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I - INTRODUCTION 
 

Périmètre et objectifs de l’évaluation 
 
Lancé et coordonné par l’association Cool’eurs du Monde, le projet Récipro’citoyenneté est le volet 
soutenu par l’AFD du projet WECCEE, projet de volontariat international de réciprocité mis en œuvre 
depuis plus de 10 ans. Son premier triennal (2020-2023) s’est poursuivi par une seconde phase (2023-
2026) confirmant son potentiel et sa place singulière de précurseur parmi les initiatives florissantes 
de réciprocité dans le volontariat international en France. Le projet implique les acteurs de 6 pays : 
Burkina-Faso, Guinée, Madagascar, Maroc, Tunisie, Sénégal et la France (région Nouvelle-Aquitaine), 
et concerne près de 200 jeunes et une soixantaine de structures partenaires pour accueillir leurs 
initiatives solidaires. 
 
Il repose sur un dispositif d’accompagnement sur mesure, composé en parcours répondant aux 
attentes plurielles des jeunes et des structures qui les accueillent. Le dispositif alterne temps collectifs 
et rapprochés, teintés des principes d’ECSI pour mettre en confiance les jeunes les plus en demande.  
Cette nouvelle du projet intègre plusieurs innovations : la création d’un lien fort entre territoires, 
l’approfondissement de la formation au départ et à l’interculturalité dans une démarche d’ECSI, et le 
renforcement des binômes par le biais d’un micro-projet à construire ensemble. 
 
Ce rapport final est le fruit de travaux d’analyses croisées réalisés par l’équipe de consultant·es 
externes entre octobre 2025 et avril 2026. Il propose une présentation argumentée des résultats et 
effets de la phase 2 du programme Récipro’citoyenneté (2023-2026) consolidés à partir de la 
consultation des parties prenantes du projet. Il se réfère à la note de cadrage méthodologique validée 
par le comité de pilotage mis en place pour le suivi de cette étude composé de : Cool’eurs du Monde 
(Fanny Pingault, Jean-Marc Dutreteau, Marion Hemery) et du F3E (Jean-Marc Delaunay). 
 
Le présent livrable analytique répond principalement à trois objectifs : 

● La redevabilité : en portant un jugement argumenté sur la mise en œuvre de cette deuxième 
phase du programme et en mesurant le niveau d’atteinte des résultats et indicateurs fixés, 
notamment à travers l’analyse des effets/changements produits. Il met en évidence des succès 
et des évolutions potentielles du programme au service des jeunesses citoyennes, solidaires, 
engagées et réciproques, etc. 

● L'apprentissage collectif : le processus d'évaluation offre une expérience d'apprentissage et 
de renforcement de l'équipe tout au long de la démarche. Il représente un temps de réflexion 
et de bilan pour les principales parties prenantes qui ont été associées. 

● La vision prospective : l’exercice nourrit en parallèle le processus de définition de la prochaine 
stratégie (NIONG phase 3) en l’alimentant autant que le calendrier le permet avec la mise en 
perspective des dynamiques partenariales, d’éléments de comparaison, d’axes de progression, 
ou encore de l’identification de nouveaux enjeux.  

 

Il est complété par 5 monographies croisées avec l’ambition d’incarner et visibiliser les effets de 
l’action de Cool’eurs du monde et de ses partenaires dans l’écosystème ECSI. La monographie de 
parcours est une étude de cas approfondie, centrée sur un itinéraire singulier, qui permet à la fois de 
comprendre une trajectoire individuelle et de nourrir une réflexion plus large sur les dynamiques 
collectives ou institutionnelles. 
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Déroulé et parties prenantes 
 

 

Frise de temps du processus évaluatif 

 

Un panel robuste des parties prenantes mobilisées et consultées 

4 partenaires clés du projet mobilisés dès la phase de cadrage pour encourager la démarche : La 

Région Nouvelle-Aquitaine, le Réseau Associatif pour le Développement de la Solidarité 

Internationale Nouvelle-Aquitaine, le ministère de l’Europe et des Affaires Étrangères, l’Agence 

Française de Développement (OSC). 

11 membres de l’équipe de Cool’eurs du monde, représentatif des métiers et rôles dans 

l’association et de l’ancienneté dans le projet ont participé activement à un atelier d’évaluation 

collective des axes et composantes du projet ainsi qu’à un atelier dédié à la conception des 

recommandations. 

66 ancien·nes volontaires sur un total de 238 jeunes (phase 1 et 2) ont répondu à l’enquête en ligne 

administrée entre le 15.12.25 et le 23.02.26 - soit un niveau de confiance de 95% et une marge 

d’erreur de 10%. 

15 personnes ont répondu aux entretiens monographiques – soit 6 binômes d’acteur·ices composés 

d’un·e ancien·ne volontaire et d’un·e ou plusieurs référents de structure d’accueil partenaire en 

France, à Madagascar, au Maroc, au Sénégal et au Togo. Dont 3 jeunes femmes et 3 jeunes hommes 

parmi les ex-volontaires ayant réalisé leur mission entre 2023 et 2025. 

13 représentant·es des structures partenaires en Nouvelle-Aquitaine et des pays partenaires à 

l’international ont contribué à un atelier d’évaluation participatif en ligne. 

Au total 109 personnes impliquées directement dans ce processus, représentatives de 

l’écosystème d’acteurs et d’actrices parties-prenantes. 

 

COPIL 1 - Note de 
cadrage

Octobre 2025

Enquête en ligne

Décembre 2025

Atelier évaluatif CDM 
à Lormont

Janvier 2025

Entretiens 
monographiques

Février 2026

COPIL 2 - Analyses 
préliminaires

Mars 2026

Atelier partenaires 
en ligne

Avril 2026

Atelier 
recommandations 
CDM à Lormont

Avril 2026

COPIL 3 - Rapport 
provisoire

Juin 2026
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Contexte en toile de fond du processus d’évaluation 
 

Plusieurs évènements inhérents aux partenariats de Cool’eurs du Monde ont particulièrement 
bousculé la démarche évaluative et son calendrier. En effet, l’équipe de CDM mobilisée pour cette 
étude constitue également le noyau dur de la coordination des opérations et de la mise en œuvre des 
actions partenariales et associatives. Cette charge n’a pu être soulagée au cours de l’étude et s’est 
confrontée à divers impératifs qui ont conduit à un ajustement des activités évaluatives. Les annonces 
de réduction ou d’incertitude du soutien financier de partenaires clés du programme : La Région 
Nouvelle-Aquitaine, soutien historique ne reconduira pas cette année le budget consacré au projet 
Sésame, le dialogue avec l’AFD confirme par ailleurs l’incertitude des octrois du dispositif I-OSC et par 
conséquent l’examen d’une future NIONG.  Afin de tenir compte au mieux de ces impératifs, l’équipe 
d’évaluation a ajusté la méthodologie initiale, ainsi que ses échéances au fil de l’eau en dialogue 
régulier avec Cool’eurs du Monde. 



 

4 
 

III – RÉPONSES AUX QUESTIONS ÉVALUATIVES 
 

PERTINENCE ET COHÉRENCE : volontariat, réciprocité et ECSI, une combinaison apportant 
une forte valeur ajoutée à un programme bien ancré localement, avec un accent mis à 
juste titre sur le renforcement des structures partenaires. 
 

L’évaluation montre que les principales hypothèses structurant le programme demeurent 

globalement pertinentes au regard des évolutions du contexte et des attentes des jeunes, des 

partenaires et des territoires. Les entretiens et documents projet confirment notamment la pertinence 

de plusieurs postulats fondateurs : l’idée qu’une mobilité articulée à l’ECSI produit des transformations 

plus profondes qu’une expérience de mobilité seule ; que la réciprocité constitue un levier 

d’apprentissage mutuel et renforce les partenariats de territoires à territoires ; que l’accompagnement 

renforcé constitue une condition importante de réussite ; ou encore que les jeunes et les structures 

partenaires peuvent devenir des actrices et acteurs clés d’ECSI au sein de leurs territoires (d’accueil et 

d’origine). 

Les entretiens, monographies et ateliers confirment la pertinence de l’articulation entre volontariat 

international et ECSI, qui constitue la principale valeur ajoutée du programme. Cette combinaison 

permet de transformer une expérience de mobilité en un espace d’apprentissage et un cadre de mise 

en pratique des valeurs de solidarité et de citoyenneté. L’ECSI apporte une dimension « politique » à 

l’expérience de mobilité et offre l’opportunité aux jeunes, mais aussi aux structures d’accueil, de se 

former à de nouvelles approches et outils. Les personnes interrogées mettent en avant plusieurs 

dimensions constitutives de cette articulation : la rencontre interculturelle, la déconstruction des 

représentations, l’expérience réflexive, ainsi que le développement de compétences psychosociales et 

de valeurs orientées vers le bien commun. 

Cette approche apparaît particulièrement adaptée aux évolutions récentes des attentes des jeunes 

telles qu’analysées par le Labo Société Numérique par exemple. Le projet répond à des aspirations 

croissantes autour du sens, de l’engagement, de l’ouverture au monde et de la recherche 

d’expériences utiles socialement. Lors de la formulation du projet, CDM soulignait déjà que les jeunes 

recherchaient davantage des expériences porteuses de sens, d’engagement et de solidarité plutôt 

qu’une mobilité comme finalité en soi, ce que confirment l’enquête et les entretiens. Pour autant, 

plusieurs partenaires soulignent également l’importance d’autres attentes, notamment autour de 

l’insertion ou du projet professionnel. Au Sénégal, GHipHop évoque par exemple les attentes fortes 

associées au départ à l’international, le prestige social lié à l’expérience française, ainsi que les 

difficultés rencontrées au retour pour certain·es jeunes, particulièrement lorsqu’ils ou elles reviennent 

sans perspectives économiques claires. 

La dimension de réciprocité reste l’un des éléments les plus pertinents et distinctifs du programme. 

Les entretiens montrent qu’elle produit des effets visibles sur les représentations, les relations entre 

jeunes, les structures et les territoires, ici et là-bas. À la MJC21 de Lussac-les-Châteaux, l’accueil d’une 

volontaire a permis l’organisation d’activités qui n’auraient probablement pas eu lieu autrement : 

ateliers cuisine, échanges autour des pratiques religieuses ou encore mobilisation des familles autour 

d’expériences interculturelles.  

La dimension réciprocité demeure l’un des éléments les plus pertinents et distinctifs du programme 

au regard de ses objectifs et du contexte actuel des mobilités internationales des jeunes. Elle apparaît 

cohérente avec le positionnement historique de Cool’eurs du Monde, association pionnière en la 

https://labo.societenumerique.gouv.fr/en/articles/digital-engagement-first-mode-of-youth-participation-in-public-life/
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matière, mais également avec les évolutions institutionnelles récentes qui valorisent davantage les 

approches réciproques du volontariat international. Cette approche répond également à plusieurs 

limites souvent associées aux mobilités internationales plus classiques, en cherchant à réduire les 

rapports asymétriques entre pays d’envoi et d’accueil, à renforcer les logiques d’apprentissage mutuel 

et à favoriser des relations plus horizontales entre jeunes et partenaires.  

Les entretiens et ateliers montrent que cette dimension fait sens pour les partenaires, notamment 

parce qu’elle permet d’inscrire les mobilités dans des relations plus durables entre structures et 

territoires. Elle apparaît également cohérente avec la diversité des contextes d’intervention du 

programme, qui mobilise des partenaires issus de territoires ruraux, urbains, associatifs ou 

institutionnels très différents.  

Toutefois, la mise en œuvre du principe de réciprocité reste confrontée à certaines limites. Les 

difficultés administratives liées aux visas des jeunes accueillis au titre de la réciprocité ont empêché de 

concrétiser des expériences de mobilité (Guinée). Plusieurs partenaires évoquent également les 

pressions économiques pesant sur les volontaires internationaux au retour ou les aspirations fortes à 

poursuivre une mobilité internationale durable (études en France le plus souvent, après l’expérience 

de mobilité). Ces limites observées rejoignent celles constatées plus largement dans l’étude sur la 

réciprocité dans le volontariat international (2023). Ces limites ne remettent pas en cause la pertinence 

du principe de réciprocité, mais invitent à une attention accrue sur la phase de « retour » des 

volontaires accueillis en France. 

La pertinence des micro-projets réalisés en binôme (à l’exception de la dernière année) constitue 

également une composante importante du programme. Pensés comme des projets co-construits entre 

un·e volontaire réalisant une mission à l’étranger et un·e volontaire international accueilli·e en France 

autour d’une thématique commune, ils permettent de mettre en pratique les approches et outils 

d’ECSI récemment apprises et de développer une action en toute autonomie. Cette approche apparaît 

particulièrement pertinente au regard des objectifs du programme puisqu’elle répond à plusieurs 

enjeux simultanément : créer du lien entre binômes, favoriser le passage à l’action, renforcer les 

capacités d’animation ECSI des jeunes et ancrer davantage les expériences dans les territoires 

d’accueil. Elle permet également d’éviter que la mobilité reste une expérience essentiellement 

individuelle en introduisant une dimension collective et territoriale plus forte. 

L’ancrage régional du programme en Nouvelle-Aquitaine apparaît également pertinent au regard du 

positionnement historique de Cool’eurs du Monde et de son réseau de partenaires dans la région. 

Cette échelle permet un accompagnement de relative proximité des jeunes accueillis ou sur le départ, 

une bonne connaissance des structures partenaires et un ancrage dans des coopérations territoriales 

existantes. Elle facilite aussi les rencontres collectives, essentielles dans le cycle d’accompagnement 

de Récipro’citoyenneté (au début et à la fin de l’expérience de mobilité). Cet ancrage régional permet 

aussi une mixité importante de types de territoires. Plusieurs monographies montrent que les 

territoires ruraux ou périurbains constituent des espaces particulièrement favorables aux rencontres 

interculturelles. L’une des tutrices interrogées explique par exemple avoir initié l’accueil de volontaires 

internationaux pour répondre à des enjeux d’ouverture dans un territoire rural où « l’ouverture 

d’esprit peut être un peu compliquée ». Le volontaire accueilli a été mobilisé, par exemple, dans des 

actions d’ECSI dans les classes, dans des animations autour des ODD, ou des temps informels 

permettant d’aborder autrement les questions agricoles, territoriales et interculturelles. De la même 

manière, une MJC souligne que, dans son territoire, l’accueil de volontaires internationaux reste rare 

et constitue une opportunité importante pour les familles et les jeunes fréquentant la structure. En 

https://france-volontaires.org/actualite/publication/la-reciprocite-dans-le-volontariat-international-dechange-et-de-solidarite/
https://france-volontaires.org/actualite/publication/la-reciprocite-dans-le-volontariat-international-dechange-et-de-solidarite/
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revanche, plusieurs partenaires regrettent le faible niveau de liens entre structures accueillantes d’un 

même territoire. 

L’accent du programme mis sur le renforcement des structures partenaires apparaît également 

pertinent. Les ateliers avec les partenaires et l’équipe mettent en évidence des besoins réels en 

matière d’apprentissage du rôle de tuteur·rice, d’acculturation à l’ECSI, d’encadrement des volontaires 

ou de gestion des enjeux d’interculturalité. Les formations proposées sont généralement considérées 

comme utiles, notamment au Sénégal où une demi-journée spécifique sur les pratiques ECSI a permis 

de réunir l’ensemble des structures accueillantes de Fatick. Toutefois, plusieurs limites apparaissent 

également : implication inégale des structures, manque de temps des tuteurs·rices, manque de 

capacités sur l’ECSI de certains partenaires ou encore difficulté à faire vivre des dynamiques collectives 

entre partenaires français et internationaux (micro-projets). Les ambitions portées autour du 

renforcement des structures apparaissent donc pertinentes mais exigeantes en termes 

d’accompagnement. 

L'un des principaux enseignements de cette évaluation réside dans la cohérence systémique du 

programme et de son approche. Les effets observés semblent bien résulter de l’articulation de 

chacune des composantes. Le volontariat constitue le point d'entrée de l'expérience, permettant la 

mise en action, tandis que l'ECSI, l'accompagnement, la relation tutorale, les temps collectifs, la 

réciprocité et les micro-projets contribuent à lui donner du sens, à favoriser la réflexivité des 

participant·es et à renforcer l'ancrage des apprentissages dans la durée. Cette cohérence apparaît 

comme un facteur explicatif majeur des transformations observées chez les volontaires comme au sein 

des structures partenaires. Elle constitue aujourd'hui l'une des spécificités et l'une des principales plus-

values du programme. L'évaluation met également en évidence un fort alignement avec le projet 

associatif de Cool'eurs du Monde : les principes de réciprocité, d'ECSI, d'éducation populaire, 

d'ouverture interculturelle et d'accompagnement des jeunes qui structurent le programme se 

retrouvent au cœur des autres actions portées par l'association. Cette convergence contribue à 

renforcer la lisibilité du projet, la reconnaissance de l'expertise de CDM et sa capacité à incarner 

concrètement ses valeurs et son positionnement historique en matière d'ECSI, d'engagement des 

jeunes et de solidarité internationale. Dans un contexte marqué par de fortes incertitudes sur les 

financements, cette cohérence constitue un atout stratégique, dans la mesure où elle confère au 

programme une fonction dépassant la seule mise en œuvre d'activités de mobilité. Elle interroge 

toutefois les conditions de pérennisation d'un modèle reposant sur une forte mobilisation de l'équipe 

et une ingénierie d'accompagnement particulièrement intensive. 

 

⇨ Dans l’ensemble, l’évaluation montre donc que le programme conserve une forte pertinence au 

regard des aspirations des jeunes, des réalités des territoires et des besoins des partenaires en 

France comme dans les pays partenaires. Sa valeur ajoutée réside principalement dans sa 

capacité à articuler mobilité, ECSI, réciprocité et accompagnement de toutes les parties 

prenantes. Cette pertinence repose toutefois sur un modèle d’accompagnement exigeant en 

termes de ressources, devant répondre à des multiples besoins, tant des jeunes que des 

structures d’accueil ou des tuteurs·rices.  
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EFFICIENCE : une complexité intrinsèque forte que Cool’eurs du Monde et ses partenaires 
parviennent à appréhender au prix d’efforts importants, mais qui limite la mise à l’échelle.  
 

Le programme présente une complexité intrinsèque puisqu’il combine plusieurs pays, des flux de 

volontaires dans les deux sens, des structures d’accueil aux profils variés, à la fois ici et là-bas, ainsi 

qu’un grand nombre de partenaires locaux. Par ailleurs, chaque volontaire constitue un cas particulier 

et nécessite un accompagnement sur mesure, ce qui limite les possibilités de synergies ou de mise à 

l’échelle.  

La mise en œuvre du programme requiert ainsi une diversité importante d’activités peu visibles mais 

particulièrement chronophages : accompagnement administratif lors de la préparation au départ 

(visas) et pendant la mobilité (ex : ouverture de droits sociaux, recherche d’un logement, 

accompagnement à l’ouverture d’un compte bancaire, déblocage de situations individuelles…). Ces 

activités reposent à la fois sur l’équipe, sur les structures de départ / d’accueil et les tuteurs·rices. 

Néanmoins, le projet profite de l’ancrage local de Cool’eurs du Monde et de ses partenaires et de leur 

réseau, ce qui permet de faciliter certaines démarches (ouverture d’un compte bancaire par exemple). 

D’autres activités, là aussi pas toujours suffisamment visibles, nécessitent un investissement 

personnel important, notamment des tuteurs·rices : l’accompagnement émotionnel des volontaires 

ou encore la médiation interculturelle (dimension essentielle). Du côté de l’équipe, la coordination 

constitue une charge importante, notamment au moment de la préparation des départs / arrivées et 

des moments d’apprentissage collectifs.  

L’équipe de Cool’eurs du Monde et ses partenaires font aussi preuve d’une forte capacité 

d’adaptation face aux imprévus ou aux contraintes opérationnelles ou budgétaires. La rencontre 

internationale entre partenaires (structures d’accueil) initialement programmée en France a ainsi été 

mutualisée avec une formation Erasmus+ au Maroc afin de réduire les coûts et faciliter la mobilisation 

des partenaires (enjeu des visas). Les formations pré-départ ont également été adaptées selon les 

contextes et les opportunités, notamment via des collaborations avec France Volontaires. Les 

partenaires soulignent régulièrement cette flexibilité comme un facteur facilitant la continuité du 

programme malgré un environnement parfois complexe. 

Les niveaux d’exécution observés apparaissent globalement satisfaisants. Les activités directement 

liées aux jeunes affichent des niveaux de réalisation élevés selon le rapport d’exécution intermédiaire 

malgré certaines contraintes externes : 47 volontaires mobilisés sur 50 prévus lors de la première 

tranche et 23 micro-projets réalisés sur les 25 initialement programmés. Les écarts observés 

s’expliquent principalement par des contraintes administratives avec l’impossibilité de maintenir les 

mobilités avec la Guinée du fait des difficultés de délivrance de visas.  

L’efficience du programme apparaît ainsi étroitement liée au niveau d’investissement humain 

mobilisé. Les entretiens avec les partenaires, les monographies et les ateliers convergent sur le rôle 

central joué par l’accompagnement rapproché, la disponibilité des équipes, la qualité du tutorat et la 

capacité d’adaptation de CDM. Plusieurs structures soulignent d’ailleurs que la complexité 

administrative, logistique et partenariale du programme rendrait difficile leur implication sans ce 

niveau d’appui. Cette situation crée toutefois une forte dépendance à l’expertise et aux capacités 

d’animation de Cool’eurs du Monde. Plusieurs partenaires évoquent par ailleurs des niveaux 

d’implication très variables entre structures, renforçant la concentration de certaines fonctions au sein 

de l’équipe de coordination. 
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Enfin, cette analyse interroge la capacité du modèle à maintenir durablement ce niveau de qualité 

alors que le contexte financier apparaît de plus en plus contraint. Les éléments qui apparaissent 

aujourd’hui comme des facteurs de qualité – accompagnement individualisé, adaptation permanente, 

proximité relationnelle, suivi rapproché – sont également ceux qui génèrent les coûts organisationnels 

les plus élevés.  

⇨ Le programme apparaît efficient dans sa capacité à produire des résultats/impacts 

importants malgré des contraintes fortes : accompagnement sur mesure, besoin de 

coordination très important, multiplicité des parties prenantes… Cette efficience repose sur 

un investissement humain particulièrement important qui soulève des questions de 

soutenabilité alors que les financements en dehors de celui-ci de l’AFD couvrent mal 

l’accompagnement. 

 

EFFETS SUR LES JEUNES : Des effets importants sur la déconstruction des préjugés, 
confiance en soi, la capacité d’agir et l’engagement. 
 

L’évaluation met en évidence des effets importants et souvent durables sur les trajectoires 

individuelles des jeunes engagés dans le programme. Ces effets concernent principalement les 

représentations, les postures, la confiance en soi, le rapport aux autres et l’engagement citoyen.  

L’un des effets les plus fréquemment rapportés concerne la transformation du rapport au monde et 

aux autres. Les jeunes décrivent régulièrement une évolution de leurs représentations, une plus 

grande ouverture culturelle et une capacité accrue à comprendre des réalités différentes des leurs, ou 

à accepter des opinions différentes des leurs. Pour certain·es volontaires internationaux, la découverte 

d’inégalités sociales en France constitue une expérience marquante, venant bousculer les 

représentations associées à l’image d’un pays développé. Comme l’explique un·e volontaire :« quand 

j’ai pris le train à la gare, j’ai vu des SDF, ça m’a surpris qu’il y ait des différences en France au niveau 

social (…) On se dit qu’en France c’est un pays développé et on a le cliché que tous les Français sont 

riches ». 

De manière symétrique, certain·es volontaires français·es décrivent une déconstruction des 

stéréotypes qu’ils ou elles pouvaient avoir sur les pays africains. « En Europe, il y a toujours cette 

perception de l’Afrique lointaine, différente, pleine de clichés et cette expérience m’a aidé à 

déconstruire tout ça ». L’expérience conduit ainsi à une lecture plus nuancée des rapports Nord-Sud : 

« Ce qui est intéressant aussi c’était de voir que la vision des sénégalais est aussi pleine de clichés ». 

Le programme semble également renforcer significativement la confiance en soi et la capacité à agir. 

Les volontaires décrivent souvent l’expérience comme un moment où ils apprennent à gérer 

l’incertitude, à prendre des initiatives et à évoluer dans des environnements complètement nouveaux. 

Plusieurs partenaires soulignent cette évolution, au Sénégal, GHipHop évoque des jeunes qui 

reviennent « plus confiants », davantage capables de prendre des responsabilités et de porter des 

initiatives. Du côté des volontaires, le passage à l’action via les micro-projets semble constituer un 

levier clé pour renforcer à la fois la      confiance en soi et la capacité d’agir. Comme l’explique un·e 

volontaire « la journée microprojet, c’était la première fois que j’organisais un évènement toute seule 

de A à Z. » « Ça m’a apporté de la confiance en moi. (…) Je me suis prouvée à moi-même que j’étais 

capable de plein de choses. ». Cela rejoint les résultats de l’enquête, toutefois, les monographies 

montrent que cette montée en autonomie n’est pas automatique : elle apparaît plus forte lorsque les 
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jeunes bénéficient d’un accompagnement adapté à leur besoins (très présent ou plus distant selon le 

degré d’autonomie) et de marges d’initiative adaptées à leur profil. 

L’expérience agit également comme un accélérateur d’engagement et de trajectoires. Plusieurs 

jeunes décrivent une clarification de leurs projets personnels, 

associatifs ou professionnels à l’issue du volontariat, ce qui rejoint les 

résultats de l’enquête. Certains prolongent leur engagement 

localement, poursuivent dans la solidarité 

internationale ou développent de nouvelles 

initiatives citoyennes à leur retour, l’instar 

d’un·e volontaire : «« J’ai vu le tri des déchets 

pour limiter la pollution. Ça m'a motivé, 

quand je suis rentré ici, je me suis mis à trier 

les déchets organiques et plastiques. Il y a 

vraiment un impact encore aujourd’hui car je fais du lombricompostage. En 

France, j’ai vécu ça et ça m’a motivé à le pratiquer à mon retour.» 

Pour autant, ces effets ne sont pas uniformes. Plusieurs jeunes décrivent aussi 

des périodes de doute ou des difficultés à réinvestir l’expérience dans leur 

contexte d’origine, la réadaptation au retour constituant un moment difficile. 

Enfin, l’évaluation met en évidence des effets plus contrastés concernant le 

retour et la réinsertion dans les contextes d’origine. Cette phase apparaît 

souvent comme un moment sensible, marqué par des difficultés de 

réadaptation, des attentes élevées de l’entourage ou un décalage entre 

l’expérience vécue et les opportunités disponibles localement. Ces difficultés 

concernent particulièrement certains volontaires internationaux (et plus spécifiquement les hommes) 

venant d’Afrique subsaharienne confrontés à des pressions économiques ou familiales fortes. Celles-

ci voient l’expérience de volontariat comme une opportunité d’émigrer vers la France et le retour peut 

être vu comme un échec. 

⇨ Confirmant plusieurs études connexes, le programme produit des effets particulièrement 

marqués autant pour les jeunes de la région Nouvelle-Aquitaine que pour les jeunes des pays 

de coopération. Leur participation citoyenne dans leurs territoires et ailleurs est largement 

renforcée et enrichie par l’approche ECSI qu’ils et elles découvrent à travers cette expérience 

puis essaiment à leur retour. Néanmoins le retour continue d’être une étape difficile, 

particulièrement pour les jeunes hommes d’Afrique subsaharienne.  

 

FACTEURS CONTRIBUTIFS : Formations, temps collectifs, qualité de l’accompagnement et 
dimension ECSI sont les principaux leviers d’une expérience transformatrice pour les 
jeunes 
 

L’accompagnement tout au long du parcours (avant, pendant et après la mobilité) et sur mesure 

effectué par Cool’eurs du Monde conditionne les effets identifiés plus hauts. Les jeunes décrivent 

régulièrement la disponibilité de l’équipe, les espaces d’écoute et le suivi individualisé comme des 

éléments facilitant leur engagement et leur capacité à dépasser certaines difficultés. Plusieurs jeunes 

soulignent que cet environnement sécurisant leur a permis de s’engager dans une mobilité qu’ils ou 

91% 

des répondant·es 

déclarent que 

l'expérience a renforcé 

leur capacité d’agir. 

85% 

des répondant·es à 

l’enquête considèrent 

que l’expérience a 

renforcé leur envie de 

s’engager. 

77% 

des répondant·es à 

l’enquête considèrent le 

retour comme difficile 

ou très difficile. 



 

10 
 

elles n’auraient parfois pas envisagée      autrement. Cette dimension apparaît particulièrement 

importante pour les jeunes réalisant une première expérience 

internationale ou disposant de peu d’expériences préalables de 

mobilité. Ils et elles sont d’ailleurs 95% à juger cet accompagnement de 

CDM positivement, dont 50% qui le trouvent « excellent ».  

La qualité du tutorat constitue une autre condition d’une expérience 

réussie pour les volontaires. Les monographies montrent que les 

expériences les plus transformatrices sont souvent associées à des 

relations de confiance fortes, à une disponibilité importante des 

tuteurs·rices et à une capacité à trouver un équilibre entre encadrement et autonomie. Dans certains 

cas, l’accueil dans un environnement très intégré, combiné à une relation quasi familiale, apparaît 

comme un facteur structurant du parcours.  

Les entretiens mettent toutefois en évidence une hétérogénéité des pratiques de tutorat, liée 

notamment aux ressources disponibles, à l’expérience des structures, à la place accordée au 

volontariat dans leur projet et l’importance accordée à l’engagement. 

A ce titre, certains partenaires soulignent ainsi le besoin d’échanger davantage entre structures afin 

d’harmoniser les pratiques et de renforcer les compétences d’accompagnement. « On a besoin de 

développer les bons réflexes par rapport à l’accompagnement, la connaissance des cultures d'origines, 

les questions en lien avec la santé sexuelle, le consentement, le rapport à l’homosexualité. Je pense qu’il 

serait nécessaire d’aller plus loin. » 

D’autres partenaires mettent également en avant la nécessité de renforcer les espaces d’échanges et 

de partage d’expérience entre organisations. « Ce serait bien d’avoir des échanges pour savoir 

comment sont accueillis les volontaires français au retour, comment on oriente les jeunes ». 

Les effets observés en matière d’engagement parmi les jeunes semblent étroitement liés à la place 

occupée par l’ECSI dans le parcours des volontaires. Les formations à l’ECSI, l’expérience des micro-

projets (notamment la définition lors de la semaine d’intégration), ont constitué des moments 

structurants. Plusieurs jeunes expliquent que ces espaces leur ont permis de mettre des mots sur leur 

expérience, de mieux comprendre les enjeux interculturels rencontrés ou encore de développer une 

posture plus réflexive. Comme l’explique un·e ancien·ne volontaire : « 

C’est très important. Si je n’avais pas connu l’ECSI, mon attitude aurait 

été très différente, je serais arrivé dans ma mission comme sauveur 

(comme beaucoup d’Européens qui arrivent au Togo), alors qu’avec ma 

sensibilisation à l’ECSI m’a aidé à me positionner différemment face aux 

autres. ». Les micro-projets contribuent également à cette dynamique 

en permettant aux binômes de volontaires de traduire les 

apprentissages réalisés en actions concrètes avec du sens.  

Par ailleurs, les effets observés autour des micro-projets semblent fortement dépendre de 

l’accompagnement et du suivi par CDM et les structures d’accueil partenaires. Les jeunes bénéficient 

d’un accompagnement spécifique dans l’identification des thématiques, la constitution des binômes, 

la mise en œuvre et le suivi des projets. Les entretiens montrent que cet accompagnement joue un 

rôle important pour maintenir la dynamique entre jeunes parfois éloignés géographiquement et 

évoluant dans des contextes très différents. Les structures d’accueil contribuent également à cette 

dynamique en facilitant l’accès aux publics, aux espaces d’intervention ou aux ressources locales 

nécessaires à la mise en œuvre. Cette fonction d’accompagnement apparaît cruciale car plusieurs 

95% 

des répondant·es à 

l’enquête considèrent 

l’accompagnement de 

CDM très positivement 

89% 

des répondant·es 

estiment bien 

comprendre l’ECSI (après 

leur volontariat) 
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partenaires soulignent que la co-construction à distance, les contraintes calendaires ou les différences 

de contexte rendent ces projets relativement exigeants.  

Cependant, l’analyse met aussi en évidence un domaine à améliorer : le retour. Comme analysé plus 

haut, la phase de retour apparaît comme un moment particulièrement sensible du parcours alors que 

77 % des répondant·es considèrent cette étape comme difficile ou très difficile. 

Les entretiens mettent en évidence plusieurs difficultés : 

▼ Un sentiment de solitude après l’expérience en retrouvant avec un cadre familial ou amical qui 
n’a pas connu cette expérience et avec qui il peut être difficile de partager ses apprentissages. 

▼ Le retour à un quotidien moins rythmé, pas toujours ouvert sur le monde, auquel il peut être 
difficile de se réhabituer.  

▼ Un manque d’opportunités sur place et une pression sociale et économique très forte, 
notamment pour les volontaires internationaux en provenance d’Afrique subsaharienne pour 
lesquels l’entourage peut assimiler l’expérience de volontariat à un « doctorat ».  

▼ Un manque de considération de l’entourage, là aussi pour les volontaires internationaux en 
provenance d’Afrique subsaharienne, qui peut percevoir le retour au pays comme un échec.  

Pour ce référent de collectivité partenaire au Sénégal, le constat est partagé : « Les jeunes quand ils 
partent en France, ils reviennent avec beaucoup de confiance (…) mais ils reviennent dans la situation 
de départ, avec beaucoup plus d’attentes et de pression. » 
Dans certains contextes, ces difficultés peuvent conduire certains jeunes à envisager de repartir ou à 

éprouver un sentiment de déception. Ce même représentant sénégalais analyse la situation et son 

évolution en termes d’opportunité : « Les jeunes ont beaucoup de mal à trouver des opportunités sur 

place. Le regard de l’entourage change et la pression augmente. » 

Ces éléments suggèrent que l’accompagnement post-mission constitue un enjeu important pour 

consolider les effets de l’expérience et un axe d’amélioration. L’étude sur la réciprocité dans le 

volontariat (2023) a cependant montré qu’il s’agit d’un écueil habituel et que les bonnes pratiques en 

la matière restent rares à l’heure actuelle.  

⇨ Dans l’ensemble, l’évaluation montre ainsi que la contribution du programme aux effets 

constatés est liée à plusieurs aspects clés : l’accompagnement sur mesure et tout au long du 

parcours de Cool’eurs du Monde et ses partenaires, le tutorat dont les modalités peuvent 

varier d’une personne à l’autre, les formations et activités collectives et enfin la pédagogie 

fondée sur l’ECSI. L’accompagnement lors de la phase retour constitue le principal point 

d’amélioration.  

 

EFFETS SUR LES STRUCTURES : des évolutions dans l’ouverture, les pratiques, les 
approches mais qui restent très inégales d’un partenaire à l’autre 
 

L’évaluation met en évidence des effets réels du programme sur les structures partenaires, même si 

leur ampleur reste très variable d’une structure à l’autre. 

L’un des effets les plus fréquemment rapportés concerne l’ouverture des équipes, des bénévoles et 

des publics aux enjeux interculturels et internationaux. Plusieurs structures décrivent l’accueil de 

volontaires internationaux comme une opportunité de confronter leurs pratiques à d’autres réalités 

sociales et culturelles et d’introduire davantage de diversité dans leurs activités quotidiennes : « Ça a 

ramené un intérêt pour l’Autre, l’interculturalité. (…) Je vois que certains membres de l’équipe ont pris 

conscience de l’apport d’une personne extérieure. » 

https://france-volontaires.org/actualite/publication/la-reciprocite-dans-le-volontariat-international-dechange-et-de-solidarite/
https://france-volontaires.org/actualite/publication/la-reciprocite-dans-le-volontariat-international-dechange-et-de-solidarite/
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Le programme contribue aussi à faire évoluer les pratiques d’accueil et d’accompagnement des 

structures partenaires. Plusieurs partenaires expliquent avoir renforcé leurs capacités d’encadrement 

des volontaires et de développer de nouvelles compétences d’accompagnement et de suivi. Comme 

l’explique une structure, l’expérience « nous a ouvert à la gestion des volontaires, nous avons 

développé une expertise. (…) Ceci n’aurait pas pu se faire sans notre expérience dans WECCEE qui nous 

a permis de développer ces compétences ». Les ateliers soulignent l’importance des formations, des 

outils pédagogiques et surtout des échanges avec CDM dans cette évolution. Le fait d’intervenir dans 

un cadre bien défini, piloté par une organisation chevronnée dans la gestion de programmes de 

volontariat international en réciprocité, a facilité l’intégration et la montée en compétences des 

nouvelles structures. Ces changements restent toutefois variables et dépendent aussi de l’expérience: 

certaines structures disposent déjà d’une forte expérience du volontariat ou de l’interculturalité, avec 

des outils qui leur sont propres, tandis que d’autres découvraient l’accueil ou l’envoi de volontaires 

internationaux.  

 

Co-production de l’atelier partenaires 16 avril 2026 

Plusieurs structures soulignent également un effet de renouvellement des activités proposées et des 

publics mobilisés grâce à la mobilisation de volontaires internationaux et à la composante ECSI. Les 

volontaires internationaux permettent souvent d’introduire de nouvelles thématiques, liées à leur 

propre      parcours ou centres d’intérêt, des nouveaux formats d’animation, ou d’atteindre des publics 

habituellement moins mobilisés par les structures d’accueil. Les partenaires décrivent régulièrement 

les volontaires comme des personnes ressources permettant d’aborder autrement certaines questions 

liées à la mobilité, à l’engagement ou à l’interculturalité. 

Dans plusieurs territoires, les effets dépassent le cadre strict des structures accueillantes et 

participent à renforcer les liens et le maillage entre territoires et partenaires. Les entretiens mettent 

en évidence la création ou le renforcement de relations entre collectivités ici et là-bas (comme la 

Région Itasy à Madagascar ou le département de Foundiougne au Sénégal), associations, familles 

d’accueil et structures partenaires. Certains liens se prolongent après les missions à travers de 

nouveaux projets (comme un chantier jeunes JSI à Madagascar), des retours dans les pays partenaires 

ou la poursuite de coopérations existantes. Les partenaires sénégalais soulignent par exemple que les 

relations créées avec les volontaires français se poursuivent souvent au-delà des missions, certains 

revenant ensuite par leurs propres moyens. 

Le programme contribue également, de manière progressive, au renforcement des capacités des 

structures partenaires en matière d’ECSI, même si ces évolutions apparaissent inégales. Plusieurs 

partenaires expliquent que les formations proposées, l’accueil de volontaires internationaux, les 

échanges avec CDM et les outils pédagogiques mis à disposition leur ont permis de mieux comprendre 

les principes de l’ECSI et leur intérêt pour leurs propres pratiques. Les ateliers menés avec les 

partenaires montrent notamment une meilleure compréhension des liens entre mobilité, 

interculturalité, engagement citoyen ou encore éducation populaire. 
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Ces évolutions semblent particulièrement visibles dans les structures qui disposaient déjà d’une 

appétence pour ces sujets ou qui ont fortement intégré les volontaires dans leurs activités régulières 

d’animation. Au Campus des Sicaudières, l’accueil d’un volontaire malgache a progressivement permis 

d’ancrer davantage l’ECSI dans les activités pédagogiques du lycée d’enseignement agricole, 

notamment autour des enjeux de la ruralité, des ODD et des échanges entre pairs issus de contextes 

similaires. La tutrice explique ainsi avoir progressivement dépassé une logique centrée sur la 

découverte culturelle pour intégrer davantage les dimensions éducatives et citoyennes associées à 

l’ECSI. D’autres structures évoquent également une évolution des pratiques d’animation, davantage 

de place accordée aux échanges interculturels ou une meilleure capacité à aborder certaines 

thématiques avec leurs publics. 

Le programme semble également avoir renforcé, pour une partie des structures, les capacités liées à 

l’accompagnement des volontaires et à l’animation d’activités ECSI. Les ateliers soulignent par 

exemple la qualité des formations à destination tuteurs·rices, des outils d’éducation populaire / ECSI 

ou encore des échanges de pratiques entre structures expérimentées et moins expérimentées. Au 

Sénégal, la formation organisée avec les structures partenaires autour des pratiques ECSI est 

régulièrement citée comme un appui utile pour accompagner les volontaires et mieux comprendre les 

objectifs du programme. 

Ces évolutions demeurent toutefois inégales. Les ateliers avec les partenaires et l’équipe montrent 

des écarts importants dans les niveaux d’appropriation des approches ECSI, dans la capacité à 

réutiliser les outils proposés ou encore dans l’intégration effective de ces approches dans les pratiques 

quotidiennes. Plusieurs partenaires soulignent également que le manque de temps ou de personnel, 

la rotation des équipes, ou encore la faible formalisation des échanges limitent cette appropriation. 

Dans l’ensemble, l’évaluation montre donc que le programme produit des effets réels sur les structures 

partenaires, principalement sur l’ouverture au monde des équipes, l’évolution des pratiques d’accueil 

et d’accompagnement, le renouvellement des activités et des publics, le renforcement des liens entre 

territoires et partenaires et l’acculturation à l’ECSI. Les changements de pratiques, notamment 

l’appropriation de l’ECSI, restent toutefois limités lorsque la structure n’a pas déjà une certaine 

expérience des « éducations à » et de l’interculturalité.  

Enfin, au-delà des effets produits dans le cadre du programme, l’évaluation met également en 

évidence la contribution de Cool’eurs du Monde aux pratiques et réflexions du secteur du volontariat 

international et de l’ECSI. Au fil des années, l’association a développé une expertise reconnue sur 

l’articulation entre mobilité internationale, réciprocité, engagement citoyen et ECSI. Cool’eurs du 

Monde intervient notamment dans le cadre de formations civiques et citoyennes destinées à des 

volontaires extérieurs à ses propres programmes et participe à différents espaces de réflexion sur les 

enjeux de réciprocité et d’engagement des jeunes. Les entretiens réalisés dans le cadre de l’évaluation 

confirment cette reconnaissance par plusieurs partenaires institutionnels et associatifs, qui identifient 

l’association comme un acteur-ressource au sein des écosystèmes du volontariat et de l’ECSI. Cette 

contribution demeure difficile à mesurer précisément mais témoigne d'une influence qui dépasse le 

seul périmètre opérationnel de Récipro'citoyenneté. 

⇨ Dans l’ensemble, l’évaluation montre ainsi que le programme contribue à renforcer les 

structures dans leurs capacités d’accueil des volontaires et d’animation d’actions éducatives, 

à diversifier leurs publics et types d’animation, à renforcer l’ouverture des équipes, mais les 

évolutions peuvent varier fortement d’une structure à l’autre. Cool’eurs du Monde 

contribue aussi plus globalement au renforcement sectoriel des capacités d’accueil et de 

formation dans le cadre de programmes de volontariat avec un volet réciprocité. 
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FACTEURS CONTRIBUTIFS : le rôle clé de Cool’eurs du Monde, mais aussi des tuteurs·rices 
alors que les espaces collectifs entre partenaires pourraient être renforcés 
 

Les entretiens et ateliers mettent en évidence une forte hétérogénéité des situations : certaines 
structures mobilisent le programme comme un véritable levier de transformation organisationnelle 
tandis que d’autres l’utilisent davantage comme une opportunité ponctuelle d’accueil ou de 
programme d’animation. 
 

L’accompagnement proposé par Cool’eurs du Monde apparaît comme un facteur central pour 
expliquer les effets observés. Les structures interrogées soulignent régulièrement la disponibilité de 
l’équipe, la qualité du suivi et la prise en charge de nombreuses dimensions administratives et 
logistiques. Plusieurs partenaires considèrent que cet accompagnement constitue une condition 
indispensable à leur participation. À la MJC de Lussac Les Châteaux, la structure souligne par exemple 
qu’elle n’aurait probablement pas pu développer ce type d’accueil seule, notamment pour identifier 
des partenaires internationaux, organiser les démarches ou préparer l’arrivée des volontaires. Cette 
fonction d’ingénierie portée par CDM facilite ainsi l’entrée dans le programme pour des structures 
disposant de peu de temps ou de peu d’expérience internationale. 
 
Les effets observés semblent également dépendre fortement du profil initial des structures et de 
leur intérêt préalable pour l’interculturalité ou l’ECSI. Plusieurs structures accueillantes apparaissent 
déjà engagées sur ces enjeux avant leur entrée dans le programme. Au Campus des Sicaudières, 
l’accueil de volontaires internationaux s’inscrit par exemple dans une volonté déjà affirmée de 
travailler sur l’ouverture internationale, l’interculturalité et les enjeux agricoles globaux, l’ECSI 
constituant un des cinq piliers de l’enseignement dans les lycées agricoles. De même, plusieurs 
partenaires internationaux accueillent les volontaires dans le cadre de démarches plus larges autour 
de la jeunesse, de la citoyenneté ou de la culture. 
 
Le rôle des tuteurs·rices apparaît particulièrement structurant dans la production des effets observés 
sur les structures. Les monographies montrent que les structures où les personnes chargées de 
l’accompagnement disposent de temps, d’expérience ou d’une forte implication personnelle sont 
généralement celles qui décrivent les effets les plus importants. À l’inverse, plusieurs partenaires 
soulignent des difficultés liées au manque de disponibilité, au renouvellement des équipes ou à la 
faible expérience de certaines structures dans l’accompagnement de volontaires internationaux. Ces 
écarts expliquent en partie l’hétérogénéité des résultats observés entre partenaires. Les ateliers 
soulignent également la nécessité de renforcer davantage la formation et l’accompagnement des 
structures d’accueil, notamment les activités favorisant les échanges de pratiques entre pairs. 
 
La pertinence des missions confiées aux volontaires et leur niveau d’intégration dans les structures 
influencent également fortement les effets. Ces derniers semblent plus importants lorsque les 
volontaires participent pleinement à la vie quotidienne et au projet des structures et sont associés à 
des activités variées, ancrées dans les territoires et en contact avec les publics. À l’inverse, certaines 
structures soulignent que certaines missions restent parfois éloignées des dimensions ECSI ou 
insuffisamment coconstruites avec les partenaires locaux, notamment lorsque les espaces 
d’autonomie (les microprojets en constituent un) des volontaires sont peu appréhendés. 
 

⇨ Dans l’ensemble, l’évaluation montre ainsi que les effets observés sur les structures 

reposent principalement sur la qualité de l’accompagnement proposé par CDM, l’implication 

des référent.es et tuteur·rices, l’adéquation des missions et l’expérience initiale des 

partenaires. 
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L’INTERCULTURALITÉ : un fil conducteur du programme 
 

L’évaluation montre que les enjeux liés au genre et à l’interculturalité sont globalement pris en compte 

tout au long du parcours des volontaires, depuis la préparation au départ jusqu’au retour. Les 

entretiens montrent ainsi une approche largement pragmatique, reposant sur la capacité des équipes, 

tuteurs·rices et partenaires à anticiper, mettre en discussion et adapter les modalités 

d’accompagnement aux enjeux d’interculturalité rencontrés. 

L’interculturalité apparaît comme une composante particulièrement structurante du programme. 

Elle est présente de manière transversale dans les formations préparatoires, les activités ECSI, les 

échanges collectifs, les micro-projets mais aussi dans les interactions du quotidien. Plusieurs 

partenaires décrivent les expériences de volontariat comme des espaces privilégiés de rencontre, et 

d’apprentissage mutuel mais aussi de confrontation des représentations. Dans plusieurs 

monographies, les apprentissages interculturels les plus significatifs émergent d’ailleurs davantage des 

espaces informels – vie quotidienne, familles d’accueil, discussions spontanées, pratiques religieuses 

ou alimentaires – que des seuls temps formels de formation. 

Les entretiens montrent également une attention réelle portée à l’anticipation de certains enjeux 

sensibles liés aux différences culturelles, religieuses ou sociales. Plusieurs exemples illustrent cette 

capacité d’adaptation. L’accueil d’un·e volontaire à la MJC de Lussac Les Châteaux a conduit à des 

aménagements spécifiques pour le Ramadan, la mise à disposition d’espaces adaptés pour la prière ou 

encore une réflexion collective autour des modalités d’hébergement.  

Du côté des jeunes français comme internationaux, le fait d’aborder ces enjeux d’interculturalité 

avant le départ et/ou à l’arrivée, a été primordial et largement 

valorisé. Les données d’enquête montrent que ces préparations 

répondent à des préoccupations concrètes avant le départ : 27 % 

des répondant·es évoquent des préjugés de l’entourage vis-à-vis du 

pays de destination, 21 % une anxiété liée au départ seul·e à 

l’étranger et plusieurs réponses évoquent les questions linguistiques 

ou administratives. La semaine collective d’intégration et la 

constitution des binômes joue aussi un rôle important. Les relations 

interpersonnelles entre jeunes permettent de dépasser le cadre plus 

formel des formations et d’échanger d’égal·e à égal·e sur ces sujets. 

Comme l’explique un·e ancien·ne volontaire français·e : “Les bénévoles sénégalais·es nous ont 

beaucoup aidé dans notre intégration à Dakar, pour les choses pratiques, mais aussi les codes, les 

questions interculturelles. Leur présence a énormément aidé et a été primordiale pour mon intégration 

dans l’association et dans ma vie au Sénégal, pour comprendre les différences culturelles, accompagner 

les chocs culturels.” 

 

⇨ => L’interculturalité est le fil rouge du programme. Cette dimension est travaillée dès le début 

(avant le départ) avec les jeunes et entre jeunes, ce qui est apprécié. D’autres modalités comme 

le binôme pour mener un micro-projet contribue à des échanges de pair à pair sur ces enjeux, 

avec des effets au final important sur la compréhension et l’attitude des jeunes.  

92% 

des répondant·es déclarent 

que l’accompagnement en 

amont a été utile pour 

appréhender les enjeux 

interculturels. 
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GENRE : des enjeux surtout abordés sous l’angle de l’interculturalité mais moins sous 
l’angle de la prévention des VSS ou des impacts différenciés 
 

Les enjeux de genre (au-delà de la simple équité femmes-hommes dans la participation au programme) 

sont aussi centraux dans les expériences des volontaires. 

Certains témoignages font état de tensions ou d’incompréhensions liées aux normes sociales et aux 

représentations autour du genre. Comme le cas ci-après, d’un volontaire français au Sénégal amené à 

co-animer des séances auprès d’un public sénégalais : «Lorsque j’ai fait des formations sur la santé 

sexuelle, j’ai eu des difficultés avec les intervenants mêmes, ça a même amené à quelques disputes. 

Lorsqu’on pose la question si un fille couche avant le mariage c’est une pute ? Et que les référents 

répondent “oui”, c’est compliqué ! ». 

La question des orientations sexuelles et des identités de genre apparaît aussi dans plusieurs 

témoignages. Elle semble particulièrement importante dans des contextes où les personnes LGBT+ 

restent fortement stigmatisées ou criminalisées dans plusieurs pays partenaires du programme, créant 

potentiellement des écarts importants entre normes sociales, cadres juridiques et expériences 

individuelles. En parler en amont est alors primordial : « L’échange avec les Sénégalais avant de partir 

était primordial, ça a permis d’avoir des discussions très ouvertes par exemple autour de 

l’homosexualité. » 

Au sein du programme, les entretiens montrent que ces enjeux sont 

abordés à plusieurs moments du parcours : pendant les formations 

préparatoires, dans les espaces collectifs ou lors du suivi individualisé. 

Plusieurs partenaires évoquent une attention portée aux questions de 

sexisme, aux rapports femmes-hommes, à la sécurité ou encore aux 

normes sociales rencontrées pendant les mobilités. 

Les formations préparatoires constituent le moment privilégié où les 

enjeux de genre sont abordés explicitement dans le parcours des 

volontaires. Ces derniers font part de contenus utiles liés au sexisme, 

aux discriminations, aux rapports femmes-hommes ou encore aux 

différences de perception selon les contextes culturels : « Il y avait un 

atelier sur le sexisme, on a parlé de consentement et on a vu que c’était 

un sujet qui n’était pas compris de la même façon par tout le monde. ». 

Toutefois, les entretiens mettent davantage en évidence des pratiques d’adaptation et de prévention 

d’incidents interculturels (ex : faire la bise en France), que des stratégies explicitement construites 

autour d’objectifs de transformation des rapports de genre. 

D’autant que ces enjeux ne se posent pas de manière homogène selon les profils et contextes. Par 

exemple, les attentes sociales pèsent différemment selon l’identité de genre. Comme l’explique un 

ancien volontaire international en France « sur le plan personnel j’étais inquiet par rapport à mon 

avenir professionnel, mes finances. Il y avait beaucoup d’attentes sur moi, en tant qu’homme. ». Cette 

pression au retour, très forte pour les hommes d’Afrique subsaharienne, est plus faible pour les 

femmes. A l’inverse, celles-ci font face à des barrières liées au système patriarcal au moment de 

l’entrée dans le programme, l’entourage (les parents) pouvant être réticent à l’idée qu’elle quitte le 

foyer familial avant d’être mariées. Les constats issus des entretiens rejoignent ici plusieurs 

32% 

Des participant·es à la 

formation pré-départ 

souhaitent un 

approfondissement du 

sujet de lutte contre le 

racisme et les 

discriminations contre 

13% en 2025 
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enseignements de l’étude sur la réciprocité dans le volontariat international (2023), qui souligne que 

les parcours de mobilité sont traversés par des attentes différenciées selon le genre, des injonctions 

familiales distinctes et des contraintes sociales pouvant peser différemment sur les volontaires selon 

leur profil. 

Les entretiens montrent des effets importants sur les représentations liées au genre même si les 

témoignages sont moins nombreux. Les changements évoqués concernent les perceptions des droits 

des femmes et des personnes LGBT+, la compréhension des rapports sociaux, l’acceptation des 

divergences et la capacité à questionner ses propres normes. Les transformations semblent ainsi 

fortement liées aux interactions interculturelles et aux espaces de dialogue créés pendant les parcours 

volontaires. Plusieurs volontaires décrivent explicitement une évolution de leurs perceptions : « Avant 

j’avais un point de vue togolais, j’étais intransigeant, sur certains points par exemple sur les droits LGBT, 

les femmes. J’ai compris des choses qu'on ne dit pas forcément chez moi. Mes perceptions ont changé, 

autour des questions de genre. » 

L’évaluation met enfin en évidence plusieurs points d’amélioration. Certains sujets comme les 

violences sexistes et sexuelles, les discriminations vécues pendant les mobilités ou encore les effets 

différenciés du programme selon le genre restent peu abordés. 

L’enquête menée a permis d’identifier certaines situations 

problématiques liées au genre : 27% des répondant·es ont été victimes 

ou témoins de violences basées sur le genre et 11% pour des violences 

sexuelles. Un·e des répondant·es suggère ainsi de : « définir des process 

clairs en cas de problème grave sur place, avec des contacts identifiés, 

des responsabilités clairement attribuées et des démarches structurées 

afin de garantir une prise en charge rapide et sécurisée. ». Cette 

recommandation apparaît tout à fait pertinente pour une prochaine 

phase. 

⇨ Les enjeux de genre sont surtout vus sous le prisme de l’interculturalité mais ne sont pas 

délibérément visés à travers le projet (au-delà d’un objectif de participation). Certaines 

dimensions sont à renforcer telles que la prévention des violences basées sur le genre à la 

fois pour les volontaires et les structures qui les accompagnent.  

 

COMMUNAUTÉ DE PRATIQUES : Une dynamique peu formalisée alors des besoins 
convergents émergent en sa faveur. 
 

L’analyse montre que la création d’une communauté de pratiques autour de l’ECSI, du volontariat 

international et de l’accompagnement des jeunes répond à des besoins réels exprimés par les 

partenaires et apparaît globalement pertinente au regard des ambitions du programme. 

Dans un contexte marqué par la diversité des partenaires, l’hétérogénéité des niveaux d’expérience 

en ECSI et la dispersion géographique des structures, les espaces permettant le partage 

d’expériences, l’interconnaissance et la mutualisation des pratiques apparaissent particulièrement 

importants. Les entretiens et ateliers montrent qu’il existe une attente forte autour du renforcement 

des échanges entre structures françaises d’un même territoire, mais aussi entre structures françaises 

et internationales pour partager outils et expériences liées à l’accueil et à l’accompagnement des 

volontaires. 

27% 

des répondant·es 

déclarent avoir été 

témoins ou victimes de 

violences basées sur le 

genre 

https://france-volontaires.org/actualite/publication/la-reciprocite-dans-le-volontariat-international-dechange-et-de-solidarite/
http://pondant.es/
http://pondant.es/
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Cette ambition apparaît cohérente avec les objectifs poursuivis par la phase 2 du programme, qui 

vise explicitement à renforcer les capacités des structures et à mieux valoriser la diversité des 

expériences développées dans différents territoires et secteurs d’activité. Les partenaires impliqués 

dans l’atelier soulignent notamment la richesse du réseau mobilisé : diversité des pays, des territoires, 

des champs d’intervention ou encore des approches pédagogiques. Plusieurs participant·es 

considèrent d’ailleurs que cette diversité constitue aujourd’hui une ressource encore insuffisamment 

exploitée alors qu’elle pourrait devenir un levier important de montée en compétences collective. 

À ce stade, la communauté de pratiques apparaît davantage comme une dynamique émergente que 

comme un espace structuré et clairement identifié. Comme l’explique l’équipe de Cool’eurs du 

Monde : « la communauté de pratiques n’est pas formalisée, elle vit dans différentes instances, mais 

n’a pas d’espace propre, elle s’imbrique dans des espaces existants ». Plusieurs activités prévues ont 

connu des reports ou une mise en œuvre partielle, notamment la rencontre internationale ou les 

activités de capitalisation. Les partenaires mettent en avant certaines limites : manque de temps 

disponible, implication variable des structures, faibles liens entre partenaires français et 

internationaux, renouvellement des équipes ou encore fragilité organisationnelle de certaines 

structures. Plusieurs acteurs soulignent également qu’il reste difficile d’identifier précisément qui 

compose aujourd’hui cette communauté et quels espaces lui sont spécifiquement dédiés. 

Au moment de cette évaluation, cette communauté vit davantage à travers des dynamiques bilatérales 

entre CDM et ses partenaires ou au sein d’instances existantes (groupe animé par la DRAJES, réseaux 

régionaux, espaces de concertation nationaux de France Volontaires, du F3E ou de l’AFD), que dans un 

espace spécifique et formalisé avec les structures d’accueil partenaires.  

 

⇨ La communauté de pratiques répond à un besoin réel et demeure pertinente au regard des 

ambitions du programme, mais ne s’est pas encore traduite concrètement comme espace 

entre pairs du programme. La consolidation d’un espace plus structuré, identifié et durable 

apparaît toutefois comme une condition importante pour renforcer plus fortement les 

capacités des structures et mieux valoriser la diversité des expériences produites dans le 

cadre du programme. 

 

DURABILITÉ : un écosystème à fidéliser pour consolider les acquis mais une durabilité en 
question au regard du contexte financier incertain 
 

Les effets observés chez les jeunes apparaissent globalement durables. Les entretiens, monographies 

et données d’enquête montrent que l’expérience constitue fréquemment un moment marquant des 

trajectoires individuelles, souvent décrit comme un « déclic », un 

moment charnière ou un point d’inflexion. Les changements observés 

concernent non seulement les compétences ou les connaissances 

acquises mais également les trajectoires personnelles, les engagements 

et la manière dont les jeunes se projettent dans l’avenir. Plusieurs 

partenaires soulignent également la persistance des liens créés pendant 

les missions, certains jeunes poursuivant ensuite des engagements 

associatifs, des projets ou des relations durables avec les territoires 

d’accueil. 

 

59% 

des répondant·es sont 

actifs·ves dans les 

mêmes associations à 

leur retour et  

Et 65% dans de nouvelles 

associations 
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Les effets sur les structures sont davantage dans une phase de consolidation. Les entretiens mettent 

en évidence des évolutions réelles concernant l’accueil des volontaires, l’ouverture interculturelle, les 

pratiques pédagogiques ou encore la compréhension des démarches ECSI. Toutefois, l’appropriation 

reste inégale selon les partenaires. Plusieurs structures semblent avoir intégré durablement certaines 

pratiques (animation notamment) alors que d’autres restent encore fortement dépendantes de 

l’accompagnement de CDM. Cette situation apparaît particulièrement visible concernant l’ECSI : les 

ateliers montrent que les niveaux d’appropriation restent variables et que la diffusion plus large des 

pratiques demeure encore partielle. De la même manière, l’engagement des structures dans le projet 

reste variable, y compris dans la mobilisation de ressources propres, le temps investi ou la participation 

aux dynamiques collectives. Or cet engagement est aussi un gage de durabilité du partenariat avec 

Cool’eurs du Monde. 

 

Après deux phases, le programme bénéficie aujourd’hui d’un degré de maturité relativement 

important sur les plans techniques et opérationnels. Le modèle articulant volontariat international, 

réciprocité, ECSI, accompagnement renforcé et travail partenarial apparaît aujourd’hui largement 

stabilisé. Les partenaires reconnaissent la qualité de l’ingénierie développée, la structuration des 

parcours, la complémentarité entre mobilité et ECSI ainsi que la capacité d’adaptation de l’équipe. Les 

micro-projets, les formations, le tutorat ou encore les outils pédagogiques constituent désormais des 

composantes bien intégrées du dispositif. À l’inverse, les dimensions plus collectives apparaissent 

moins durables ou encore dans une phase de structuration. Les limites observées concernant la 

communauté de pratiques, les échanges entre structures ou encore la capitalisation montrent qu’il 

reste encore une marge d’amélioration pour renforcer les mécanismes de mutualisation et 

d’apprentissage collectif. 

 

La principale limite à la durabilité du modèle apparaît aujourd’hui liée au contexte financier. 

Plusieurs composantes centrales du dispositif reposent sur un niveau d’investissement humain et 

financier important qui semble difficile à maintenir sans financements externes conséquents. Les 

entretiens avec l’équipe et les partenaires soulignent qu’un arrêt ou une diminution importante du 

financement AFD remettrait probablement en question plusieurs éléments constitutifs du programme 

: accompagnement rapproché des structures, accompagnement des micro-projets, prise en charge des 

coûts d’accueil des volontaires internationaux, rencontres physiques entre partenaires ou encore 

durée des temps d’intégration et de préparation des jeunes. Or ces éléments contribuent fortement 

aux effets observés et à la valeur ajoutée du programme. La question n’est donc probablement pas 

celle du maintien du programme à l’identique mais plutôt celle des composantes essentielles à 

préserver dans un contexte de ressources plus contraintes. 

 

⇨ Dans l’ensemble, l’évaluation montre ainsi que le programme a atteint une certaine 

maturité sur le plan technique et des effets durables pour les jeunes (encore en 

consolidation du côté des structures partenaires). Mais cette durabilité peut être remise en 

cause par les incertitudes financières autour du financement de l’AFD ou au niveau régional 

qui permet de financer des aspects essentiels mais mal couverts par d’autres sources de 

financement tels que l’accompagnement des micro-projets, l’animation de la communauté 

de pratiques, ou la réalisation d’études/fiches de capitalisation.  
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IV. CONCLUSIONS FINALES ET PISTES DE RECOMMANDATIONS 
 

Enseignements clés – principaux constats 
La combinaison entre mobilité, ECSI et accompagnement est au cœur des effets observés. Les 
transformations observées chez les jeunes reposent sur l’articulation de plusieurs composantes du 
programme. La mobilité ouvre de nouveaux horizons. L’ECSI apporte des clés de compréhension et de 
réflexion. Les temps collectifs, le tutorat et l’accompagnement permettent aux jeunes de prendre du 
recul sur leur expérience et de la traduire en engagement. C’est la cohérence de cet ensemble qui 
explique une grande partie des effets constatés. 

La réciprocité constitue un levier puissant de rencontre et d’apprentissage mutuel. La réciprocité 
favorise des relations plus équilibrées entre jeunes, structures et territoires. Elle permet de 
questionner les représentations, de mieux comprendre les réalités vécues par les autres et de 
renforcer les liens entre partenaires. Toutefois, les parcours restent confrontés à des contraintes qui 
dépassent le cadre du projet : accès aux visas, pressions économiques, aspirations migratoires ou 
normes sociales. La réciprocité doit donc être envisagée comme un processus à construire et à 
accompagner dans la durée. 

Le retour constitue une étape déterminante du parcours. Les effets du volontariat se prolongent 
principalement lorsque les jeunes parviennent à réinvestir leur expérience dans leur territoire 
d’origine. Or cette phase reste souvent difficile. Beaucoup évoquent un sentiment de décalage avec 
leur entourage, un manque d’opportunités ou des attentes accrues à leur égard. Ces difficultés sont 
particulièrement marquées pour certains volontaires internationaux. Le retour apparaît ainsi comme 
un enjeu majeur pour consolider les acquis du programme. 

Les personnes jouent un rôle déterminant dans les changements observés au sein des structures. 
L’implication des tuteur·rices, la qualité des relations avec Cool’eurs du Monde et la motivation des 
équipes influencent fortement les effets du programme. Les structures qui évoluent le plus sont 
souvent celles qui investissent pleinement le volontariat dans leur projet associatif ou institutionnel. 
Le tutorat apparaît ainsi comme une fonction centrale du dispositif. 

Les micro-projets renforcent la capacité d’agir des jeunes. Les micro-projets permettent aux 
volontaires de passer de l’apprentissage à l’action. Ils favorisent l’autonomie, la prise d’initiative et la 
confiance en soi. Ils donnent également une dimension collective à l’expérience de mobilité et 
contribuent à l’ancrer dans les territoires. Leur réussite dépend toutefois d’un accompagnement 
régulier et d’un engagement réel des structures partenaires. 

L’engagement des partenaires se construit dans la durée. Les effets du programme sont plus 
importants lorsque les partenaires s’approprient pleinement ses objectifs et ses méthodes. Cette 
appropriation ne se décrète pas. Elle nécessite des temps d’échange, de formation, de partage 
d’expériences et d’accompagnement. L’animation du réseau de partenaires apparaît ainsi comme une 
composante essentielle du programme, au même titre que l’accompagnement des jeunes. 

Un dispositif qui a gagné en maturité et en cohérence au fil des expériences. Le programme repose 
aujourd’hui sur une approche largement éprouvée, associant volontariat international, réciprocité, 
ECSI, accompagnement des jeunes et renforcement des partenaires. Cette architecture s’est 
progressivement consolidée au fil des différentes phases de WECCEE / Récipro’citoyenneté. Les effets 
observés auprès des jeunes comme des structures partenaires confirment la pertinence de ses 
principaux choix méthodologiques. L’expérience accumulée a permis de développer des savoir-faire 
reconnus en matière d’accompagnement, de tutorat, d’interculturalité et d’animation de partenariats 
internationaux. Dans un contexte marqué par de fortes incertitudes financières, les enjeux portent 
désormais sur la capacité à préserver ces acquis, à les adapter aux évolutions du contexte et à 
maintenir les fonctions qui font aujourd’hui la valeur ajoutée du programme. 
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Conclusions générales 
 

L’évaluation de la phase 2 de Récipro’citoyenneté montre que le programme est original et cohérent. Sa 

valeur ajoutée repose sur l’articulation entre volontariat international, réciprocité, ECSI, et un 

accompagnement renforcé des jeunes et des structures partenaires / tuteurs·rices.  

Les monographies confirment l’importance des effets produits auprès des jeunes. Le programme contribue 

à renforcer leur ouverture au monde, leur compréhension des enjeux interculturels, leur confiance en eux, 

leur capacité d’agir et leur engagement citoyen. Il favorise également la remise en question de certains 

préjugés et la découverte de nouvelles formes d’engagement. Ces effets apparaissent particulièrement 

significatifs dans un contexte où de nombreux jeunes expriment des aspirations croissantes à donner du 

sens à leurs parcours, à s’engager et à développer des expériences utiles socialement. 

L’évaluation met également en évidence des effets positifs sur les structures partenaires. Le programme 

contribue à renforcer leurs capacités d’accueil et d’accompagnement des volontaires, à développer 

l’ouverture interculturelle de leurs équipes et de leurs publics, à enrichir leurs pratiques éducatives et à 

renforcer les liens entre territoires et partenaires. Ces évolutions demeurent toutefois variables selon les 

structures et dépendent fortement de leur niveau d’implication, de l’investissement des tuteurs·rices et de 

leur intérêt préalable pour les enjeux d’ECSI et d’interculturalité. 

Au-delà des résultats observés, l’évaluation souligne également la maturité acquise par le dispositif au fil 

des années. Les principaux choix méthodologiques apparaissent aujourd’hui largement éprouvés et 

reconnus par les parties prenantes. Le programme bénéficie d’une forte légitimité auprès des jeunes et des 

partenaires et s’inscrit pleinement dans le projet associatif de Cool’eurs du Monde. Les enjeux pour l’avenir 

portent davantage sur la consolidation et la pérennisation du modèle que sur une remise en question de 

ses fondements. 

Plusieurs défis demeurent néanmoins. Le retour des volontaires reste une étape sensible qui conditionne 

largement la pérennisation des effets observés. L’appropriation des approches d’ECSI demeure inégale 

selon les partenaires. Les enjeux de genre gagneraient à être davantage abordés sous l’angle des rapports 

sociaux et de la prévention des violences. Enfin, le programme repose sur un niveau élevé 

d’accompagnement humain qui constitue à la fois l’une de ses principales forces et l’un de ses principaux 

défis en matière de soutenabilité. 

Les recommandations ci-après ciblent ces défis en vue de la phase 3.  

 

Synthèse SWOT de l’évaluation de Récipro’citoyenneté 
 

Les forces Les fragilités 

● L’articulation volontariat / ECSI  
● L’accompagnement   
● Le tutorat   
● La dynamique collective (promotion, 

binôme, formations) 
● L’interculturalité comme fil rouge 
● La logique de réciprocité  
● L’ancrage territorial  
● La qualité des partenariats  

● L’hétérogénéité des accueils et des 
modalités d’accompagnement  

● Un accompagnement au retour 
insuffisamment structuré 

● L’appropriation variable de l'ECSI par 
les structures d’accueil 

● Une prise en compte du genre peu 
outillée  

● Une dépendance forte à l’ingénierie et 
à l’accompagnement assurés par CDM 
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Les opportunités de développement 

 
● La communauté de pratiques naissante  
● Les expertises développées par les partenaires d’accueil et leurs réseaux respectifs  
● Le volontariat comme levier des coopérations décentralisées 
● Le potentiel de démultiplication des pratiques ECSI au sein des réseaux des partenaires 
● Les ancien·nes volontaires comme ressources pour le programme 
● Les synergies entre les réseaux de l’ECSI, du volontariat et d’éducation populaire  

 

 
 

Recommandations pour une phase 3 
 
1. Consolider l’accompagnement post-mission afin de renforcer la durabilité des effets du 

programme. La phase retour apparaît comme l’un des moments les plus sensibles des parcours de 
volontariat et du programme. Une phase 3 pourrait renforcer les dispositifs d’accompagnement 
après la mobilité à travers des temps collectifs dédiés, un suivi plus systématique des ancien·nes 
volontaires, la mobilisation du réseau alumni ou encore un meilleur accompagnement vers 
l’engagement, la formation ou l’insertion. Une attention particulière pourrait être portée aux 
volontaires internationaux confrontés à de fortes attentes sociales ou économiques à leur retour. 
 

2. Renforcer l’investissement dans les structures partenaires et les fonctions de tutorat. 
Les effets observés sur les structures dépendent fortement de l’implication des tuteurs·rices et 
personnes référentes. Une phase 3 pourrait approfondir les dispositifs de formation, d’échanges 
de pratiques et d’accompagnement destinés aux structures accueillantes. L’objectif serait de 
renforcer progressivement leur autonomie, de diffuser certaines bonnes pratiques et d'améliorer 
l’appropriation des approches d’ECSI et d’interculturalité. 

 

3. Structurer davantage la communauté de pratiques du programme. L’évaluation met en évidence 
une demande forte de partage d’expériences entre partenaires. Une phase 3 pourrait formaliser 
davantage cette communauté de pratiques en créant des espaces réguliers d’échanges entre 
structures françaises et internationales autour du tutorat, de l’ECSI, de l’accompagnement des 
jeunes ou des enjeux interculturels. Ces espaces pourraient également contribuer à renforcer le 
sentiment d’appartenance à une démarche commune et à mieux valoriser les savoir-faire 
développés au sein du programme. 

 

4. Préserver les micro-projets comme espace privilégié d’apprentissage et de mise en action. Les 
micro-projets constituent l’un des principaux leviers de développement de la capacité d’agir des 
jeunes, mais ils restent difficiles à appréhender pour les structures d’accueil. Une phase 3 gagnerait 
à maintenir cette composante tout en renforçant son accompagnement et en veillant à ce que les 
projets soient davantage valorisés auprès des partenaires et des territoires. Une réflexion pourrait 
également être menée sur les modalités les plus adaptées pour faciliter la coopération entre 
binômes malgré les contraintes de distance et de calendrier. Enfin, la question de la temporalité 
peut être posée : est-ce que ces micro-projets pourraient être envisagés dans la phase de retour 
(en lien avec la recommandation 1). 
 

5. Approfondir la prise en compte des enjeux de genre et la prévention des violences sexistes et 
sexuelles. Les enjeux de genre sont aujourd’hui principalement abordés sous l’angle de 
l’interculturalité. Une phase 3 pourrait développer une approche plus explicite autour des rapports 
de genre, des discriminations, des violences sexistes et sexuelles et des situations à risque pouvant 
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être rencontrées pendant les mobilités. Cela pourrait passer par le renforcement des contenus de 
formation, la formalisation de procédures de signalement et d’accompagnement ainsi que la 
sensibilisation des structures partenaires et la diffusion d’une boîte à outils collaborative. 
 

6. Sécuriser les fonctions d’accompagnement qui constituent le cœur de la valeur ajoutée du 
programme. Les résultats observés reposent largement sur la qualité de l’accompagnement 
proposé par Cool’eurs du Monde et ses partenaires. Dans un contexte financier incertain, il 
apparaît essentiel de préserver les ressources humaines consacrées à l’animation du réseau, au 
suivi des jeunes, à l’accompagnement des structures et à l’organisation des temps collectifs. Ces 
fonctions constituent un investissement déterminant pour la qualité et les effets du programme. 

 

7. Renforcer la coresponsabilité des partenaires dans la mise en œuvre du programme. Le 
développement du programme repose sur un engagement fort des structures partenaires, tant en 
France que dans les pays de coopération. Une phase 3 pourrait encourager une plus grande 
coresponsabilité des partenaires dans certaines fonctions du programme : animation territoriale, 
participation à la communauté de pratiques... Cette logique pourrait également s'appuyer sur des 
contributions accrues des partenaires, financières ou en nature (hébergement, mise à disposition 
de locaux, facilitation de contacts…), afin de renforcer à la fois l'appropriation du dispositif et sa 
pérennité. L'objectif ne serait pas de transférer les responsabilités portées par Cool'eurs du 
Monde, mais de consolider progressivement un modèle davantage partagé entre les différents 
acteurs du programme. 

 
 

Réflexion prospective 
 
Le contexte autour des financements de l’AFD, particulièrement en matière d’ECSI, n’a jamais été 
aussi incertain (APD: -60% sur deux ans, annulation de comités, signaux contradictoires…).  Il invite 
à explorer des pistes nouvelles pour conserver les fondamentaux de WECCEE / Récipro’citoyenneté, 
rapidement ou pour préparer l’après phase 3 selon la réponse de l’AFD. 

 
WECCEE a existé avant le financement AFD et pourra exister après, mais probablement avec des 
modalités différentes en raison d’un budget et de moyens RH en baisse : moins de volontaires, 
formation plus courte, réduction des études ou accompagnement externes, micro-projets remis en 
question (pas pour leur financement mais pour le financement de l’accompagnement), format de la 
communauté de pratiques à revoir (sauf cofinancement). Le défi sera de maintenir le financement de 
l’accueil de jeunes en réciprocité et les moments collectifs. 
 
L’atelier collectif qui a porté sur les pistes de recommandations fin avril a contribué à co-dessiner les 
perspectives suivantes pour préparer l’après « phase 3 » : 
 

 

1. Une réciprocité durable garantie par une mobilisation financière juste des partenaires 

d’accueil 

⇨ Demander systématiquement aux partenaires des contreparties financières ou en 

nature (ex: mise à disposition d’un logement). Il s’agit là autant d’un enjeu financier 

qu’un enjeu d’appropriation et d’engagement. 

⇨ Encourager les échanges et actions directement entre partenaires des pays 

participants dans une dimension Sud-Sud  
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2. Un recentrage territorial du projet 

⇨ Remobiliser les partenaires anciens, actuels ou potentiels dans la région (en 

recentrant le discours sur un projet du territoire pour le territoire) et se positionner 

sur des projets européens.  

⇨ Proposer d’élargir et de répliquer WECCEE dans d’autres territoires / régions 

(attention à la compatibilité avec le point 2) 

 
3. Une mobilisation de fonds souples pour les activités ponctuelles 

⇨ Chercher des petits cofinancements pour des activités ponctuelles : les formations 

pré-départ, les ateliers consacrés à l’approche genre, les micro-projets… 

 
4. Un investissement dans des espaces nationaux de partage à certaines conditions 

(financement notamment)  

⇨ Engager une réflexion de long terme sur d’autres leviers éducatifs pour travailler sur 

la citoyenneté, la tolérance, l’ouverture au monde au niveau local (Ecole ? Séjours ?).  

⇨ Envisager les opportunités de partage et la démultiplication des approches, outils 

auprès des autres organisations du volontariat et de l’ECSI (la formation des 

volontaires ou des tuteurs·rices notamment). 

 
 

 
En cas de non-financement de la phase 3 par l’AFD, les éléments de réflexion s’appliqueront à court 
terme. 
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V - ANNEXES 
 

MONOGRAPHIES CROISÉES 
1. Koffi - Régie Urbaine d’Angoulême en France 

2. Selma - IFKER au Maroc 

3. Jimmy - Département de Foundiougne au Sénégal 

4. Finaritra - Campus de Sicaudières en France 

5. Khady - MJC21 en France 

 

LISTE DES DOCUMENTS CONSULTÉS (par date) 
 

Intitulé du document Auteur·e Typologie Date 

Note d'intention Récipro’citoyenneté AMI 2025 Cool'eurs du Monde Dialogue AFD 2025 

Rapport d'exécution intermédiaire 

Récipro’citoyenneté, phase 2 
Cool'eurs du Monde Dialogue AFD 2024 

NIONG projet Récipro’citoyenneté, phase 2 Cool'eurs du Monde Dialogue AFD 2023 

Rapport final d'exécution du projet 

Récipro’citoyenneté, phase 1 
Cool'eurs du Monde Dialogue AFD 2023 

NIONG projet Récipro’citoyenneté, phase 1 Cool'eurs du Monde Dialogue AFD 2019 

Fiche réflexe VSS | Victime ou témoin  
Agence du Service 

Civique 

Doc externe - outil pratique 

VSS 
2025 

Fiche réflexe VSS |Référents territoriaux  
Agence du Service 

Civique 

Doc externe - outil pratique 

VSS 
2025 

Fiche réflexe VSS | Organismes d'accueil  
Agence du Service 

Civique 

Doc externe - outil pratique 

VSS 
2025 

Guide pratique les VSS les reconnaître, les signaler, 

2ème édition 
France Volontaires 

Doc externe - outil pratique 

VSS 
2024 

Préparation à l'accueil de volontaires WECCEE 

novembre 2024 
Cool'eurs du Monde Doc interne - activités 2024 

Compte-rendu des formations | VSS et santé mentale Cool'eurs du Monde Doc interne - activités 

2023, 

2024, 

2025 

Programme formation volontaires WECCEE, janvier 

2025 
Cool'eurs du Monde Doc interne - activités 2025 

Programme formation | Journée « Et après ? » avril 

2025 
Cool'eurs du Monde Doc interne - activités 2025 

Programme échanges de pratiques-de tutorat 

WECCEE novembre 2024 
Cool'eurs du Monde Doc interne - activités 2024 

Atelier visio | Mettre en place une action d'ECSI mai 

2025 
Cool'eurs du Monde Doc interne - activités 2025 

Formation ECSI visio | février 2025 Cool'eurs du Monde Doc interne - activités 2025 

Petit guide du tutorat|Weecee 11 Cool'eurs du Monde Doc interne - guide pratique 2025 

Petit guide du volontariat en France Cool'eurs du Monde Doc interne - guide pratique 2025 

Petit guide du volontariat à l'étranger | janvier-juillet 

2025 
Cool'eurs du Monde Doc interne - guide pratique 2025 
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Feuille de route des Microprojets 2025 Cool'eurs du Monde Doc interne - guide pratique 2025 

Rapport final d'évaluation du projet 

Récipro’citoyenneté, phase 2 
Estelle Hedouin Document externe 2023 

Synthèse du rapport final d'évaluation du projet 

Récipro’citoyenneté, phase 2 
Estelle Hedouin Document externe 2023 

Rapport final d'évaluation externe du projet PrODDige 

du SCD, phase 2 
Estelle Hedouin Document externe 2022 

Rapport La réciprocité dans le volontariat 

international d’échange et de solidarité | FV, ASC 

Do Linh, Laaban, 

Sangiorgi Document externe 2023 

 

LISTE DES PERSONNES CONSULTÉES (par date) 
Date 

d’entretien 
Prénom Nom Organisation Métiers/Rôle 

Fonction dans 
le processus 

25/09/25 

Fanny Pingault 

Cool’eurs du Monde 

Coordinatrice volontariat et du 
projet Récipro’citoyenneté 

COPIL/COTECH 

Jean-Marc Dutreteau Directeur COPIL 

Marion Hemery Coordinatrice ECSI COPIL/COTECH 

02/10/25 Stéphanie Beney AFD / OSC Chargée de projet  Partenaire clé 

07/10/25 Delphine Langlade 

Région Nouvelle 
Aquitaine 

Direction Coopération 
internationale 

Chargée de mission Relations 
Internationales - animation 
transversale ECSI et ESS - 
programme Sésame 

Partenaire clé 

08/10/25 

Lucas Pedrol-Margaley 

MEAE / DGM 

Chargé de Volontariat – France 
Volontaires - ECSI 

Partenaire clé 

Chloé Daniel 
Conseillère Politique Volontariat 
Jeunesse Sport 

06/02/26 Apolline CHOTEL GHip-Hop Volontaire (2025) 
Volontaire 
France 

10/02/26 Solenn MOIGN 
Campus des 

Sicaudières, Bressuire 
Tutrice, enseignante 

Partenaire 
France 

12/02/26 
Koffi Appollinaire 
GNOKE 

Association Régie 
Urbaine Angoulême 

Volontaire (2023) 
Volontaire 
Togo 

16/02/26 
Camille ARCHAMBAULT  
Ildefonso MARTIN 

MJC 21, Lussac les 
Châteaux 

Tuteur (2025) 
Partenaire 
France 

17/02/26 Khady NDONG 
MJC 21, Lussac les 

Châteaux 
Volontaire (2025) 

Volontaire 
Sénégal 

17/02/26 Isabelle CHASSON 
Association Régie 

Urbaine Angoulême 
Tutrice, chargée de projet 

Partenaire 
France 

20/02/26 
Papa Demba DIOP 
Paco, 
Malal ALAMY 

GHip-Hop 
Tuteur 
Tuteur 
Président 

Partenaire 
Sénégal 

20/02/26 
Finaritra 
RAJOELINARIVO 

Campus des 
Sicaudières, Bressuire 

Volontaire (2024) 
Volontaire 
Madagascar 

23/02/26 
 
Zoubir CHATTOU 

IFKER Président (2025) 
Partenaire 
Maroc 

23/02/26 Selma MOKOBODZKI IFKER Volontaire (2025) 
Volontaire 
France 

24/02/26 Ibrahima SY 
Conseil départemental 

de Foundiougne 
Tuteur- référent 

Partenaire 
Sénégal 

03/03/26 Jimmy LOPEZ 
Conseil départemental 

de Foundiougne 
Volontaire (2024) 

Partenaire 
Sénégal 
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Dates 
d’atelier 

Prénom Nom Organisation Métiers/Rôle 

30/01/26 
27/04/26 

Fanny Pingault 

Cool’eurs du 
Monde 

Coordinatrice volontariat et du projet 
Récipro’citoyenneté 

Jean-Marc Dutreteau Directeur 

Marion Hemery Coordinatrice ECSI 

Hie-Ran An Secrétaire comptable 

Imane Bouniet Soutien volontariat et communication 

Kader Chattoy Chargé d’accompagnement administratif 

Yaye Dieballou Mbaye Kane Soutien volontariat et communication 

Yanis Domange 
Chargé·e d’accompagnement de projets de jeunes à 
l’international 

Gwen Lescaillet 
Chargé·e d’accompagnement de projets de jeunes à 
l’international 

Alexandra Viard Chargée de projets Europe 

Léna Rouzineau Référente Sénégal 

 

Date 
d’atelier 

Prénom Nom Partenaires Pays 

16/04/26 

Lison AJ17 France 

Kristell LE GOUARD 
Communauté d'agglomération du 

Libournais - le Cali 
France 

Samuel NUNES MJC ABCS Blanquefort France 

Demba DIOP Association Guediawaye Hip Hop Sénégal 

ISABELLE PERDRIAU Mission Locale Nord Vienne France 

Fofogan DOKU Village français au Ghana Ghana 

Njivaniaina RANDRIANARISOA  Centre ALABRI Madagascar 

Mélanie OLIVEIRA Commune de Billère France 

Arthur BERTHET Grand Châtellerault - RI France 

Ibrahima SY Conseil départemental de Foundiougne Sénégal 

Omar BOUBKRI Ichaae Maroc 

Noura ElMADANI Ichaae Maroc 

Kanto Mairie de Billère France 

 

 


